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valeurs ne si mposent pas r.e scnifice.et'se content:nt d'ep 1oyer
ce ue loüöne .ouš'aerde'fdi

We r'e psurq le et iO e greniér.

idî, quatdtda prou.on des .fourrages est 1pu ese .ompose

de ip-opjrètèsaddeeiICesjsueet< 1 piîpalartdu tems
!sfcér hées Il vp nn tépb.itque e i lr -fiúaiurii: parite/ car il n'est
sas d'ng, iche fles'h.n cub1 ti daeiee le. -

inti ,es des gram.ees.de rateessoeut .bten nares pour feer.
Ai ciot ireo a om di fauleir sur le r tt, amit avYoir un

rr~ jitéhdil-e e ui iitu Î igoaur'ax. . sui
la plus grande da1 esende dé ,fbtù. an éešu les fe-

1is.son1 dans de. î naira ises, conditions le reprùtifod(n.
No en out qu'il sy trouve- de.çgraines' de hasard dont oi

se ait volonters., .

\'ilà nos'seinétes ou lia Qe pourrai on r:ionnabl
tan tut v) altetaire de bon ? M i alide y e.t et de lifort'
qtle notiîs f nt fiqiliuereg"e 'en, pure pt . C t

ore niUs voynnà la goutte' d<u,, faire à la lon-oe s . aoia
<lula pierre, nous sosiimmes porté. À. croire q(îie la goie l' encre

fera le .'ien, à kai longue aussi. dans les fêtes les plius dure.
athien de Dotubase rcominntl 'de rl-écolter le-s grai neS e

nos neilku. e èêe&et r éjtsdé plantede îr;i. au fu
-f à lne.îe ell nie .e. Saias dute, on se t'Odveia ti

deC sîuidvc c cons-il a' lttrenalsi 'it l d ne bogne'
tiaî < t iet(le et dé iatire à r-buter le til at tIr. Il fii:arail beat -

coai de temps pour eia récolter de quoi cuvrir p aa eurs. r-
pet% ts.

il y aurait cependant moyen d'arrnng r les choses ce serait
le réservf r ne partie du. hop lqi-" Po ai f:achiait 'ln
n-in lemnque le re..e at sur' laaîpielle o prê- ndirnit iaunt bot i

neillt a ris gramiîiées à miser e*pietb cuine d i l serait
si aue à point. -Ne réu ait-on qpà a in 'se mt' n le-
iie-lia re de chaque -!.orte. que cfe gti qmia aitL .iifhira it pour crée

«ne pépiiière. On diviserai un let rain. et planîchî's et 'on 'y
naerait sCeaarèmeni le graines révoltées.

Tons les ;ias, il serait faculta.tif ai rulii -atî'uar d'aorandir h
superfacie de sa Pépiière, ci i air'vr i vite aitisi pprovi
saotanmair d'une i quantiité inporiant e de lionnes sementes de re
qu'il récolterait en 'lenp couvena bh.. 11 vu airaii, de la sort e.
pour ses besn s particuiers et pour ceux di enimi<erce. s
tiollat grainies-de foin ont at-rs boteliés ouivert tomne
lniln-s ceiéales, et. alors mame quil t en reterait pas foi- dlîaîl

vt:n lue>, rien n'impeelait d'ea tirer tileent-iii piti pour 'en -
treiten des hêtesde la ferme. Av-c qumelques îoiges detcetta'

samence non vanne et de l'eau iicadi., oi petit eltr'teniir de
toreset augmnter la secaétioi di hit a-h.z le: va, les. En

uit ant (i du hait à Piufusion,on s'a n sermirait trè.teaimat pour
l'élevage des veaux.

Nous voudrions rencontrer ça et la, ai service tIes rermes, de
ce- petites pérmières le granunées qui n t!enSt linn ma llavuri'uiste-
mlentît taulle.paît. Elles perumertient à os ciitiviateui-rs de re-
numarî'Jea leurs vi#-ax pré. et d'en créer au besoima de -noiav-autx.

Niaavonde, èpmières d'urbres fruîitier's, forestiers et d'a-
grénent, des pépmiières de céeaéles plaI ou imoims déf'clti'i'a-t',
des pépinières de fourrages artificiels, plus ou moins def'ectueses
auas. ; mais s'agit-il de sent-iace de pruirie peranent nous ne
savonis pas où la prendre ;. nous en sommes réduits aux balayures
du grenier, bialiyures auxquelles nous nttachmons si peu d'iuntpor-
tance, que nous les etons fort souvent str le tfumier, au risque
de salir nos terres cultivées qui reçoivent cet engrais.

Que diriez-vous d'utii homne qui sâmerait les criblires de ses
cèr-ales ? Rien de fahvorable. Que voulez-vous 'donc que non
tiions, de notre côté, de ceux qui teîment noin4î eicore que lvs
criblure. de foin 1 Nous Cn soanine li, cepetdiint, et 'ne pouvons
bortir d'embarraîs qu'en achetant, dans les villes des semtences

qm sorlent de.a e;:npagne et que no devrions produtre par-'
tour itiunsnos exploitationis.,

Pr-m oiren,;r6elm.dt du n
del Porge;ou de l'roine! ça ne s'estjamana vret .yaurat

,de 'quîoi 'faire .i ire les. geani C est po»ible ma es éclatsde-
rîire ie' sönt1 a- s raion" ~POGIGqfAUXT (con 2tnuer t

P#otection aux ammau .

Nous reprodi ons -de:sous les prikjèpales dasposm tions de l

loi éadlérale devenue tn forr.e da-puais le r anvrier courant pour
1î prot&l-ion des animnâi'. Clle loi est excellent.e.a Ile oppren

Ib-a lfoia groósier et brutal à conniaîtrea les bornes-de son

autorfilè sar l'animal eoél-aIné par la nature, à -subir sonJoug.
Elle eii tidaà sasdèk-n5 güe 'il a-e droit de comman-

dinent et d'obeissance 5ur ces êtres pivè d r pas

celui de l'oppresion et (le I.tyrananie et 9 te la société ne' dé-
dli igame pas de prn nre sna mains i. a ede ces' ýt eurs muets

et dévoués pour les protéger contre . la cruaté dé leur matre

nîaitrel
I est lenrlrix qvie ce dnhan !épravé qi ponse l'homime.

à åîitrail'aninal ie se rencontre (1ue 'c z' u d'le d vidus.

Le, gr:atu inoînbrvaohit à la générosilé et à: la douceur naturelle

''t agnt.lIorretan d'iine telle pr-iliqtiau Mais il y encore beacouir
op d'dieidas de litre sorte. C'est putar eux que la' loa. des
elrges ; et en cela elle répoud -a entient publie.

C'est rtut parmi la rlase: les -aîugno."s que se pratique

la criailit es ivérs les ailimm<aux . L'esprit d ti'tie« comba hez

elx, la niilite dia eur. liiérêt toutffý la pitié. 'anmour

propre -st un Jeu. [.î ýmaiatqailgnon s'identifie avec soni ch'eal

i-t hi tiroiaea'ît de l'a nuilai I est con,-i iërée n nme celle île hounme.

Clase unique qu'ami ne retroive plias q e dan certa ines arUe s"

d . et qni der ét tre proscrite entiè rernmit.

Sis l racis secions d loi.

16. Quiconque bat, attaîchle, maltraite, imaalmenènpu tourmeute

natilmet, er'ellamenit O sans nécessité, un 'heval, jument,
i-} ral inail rit, ta amenauhouf. vuehc, nén«i-se, poulain, veau, âne,

miite, tco-tlou;, vagineau, cothon. oa aatre bétail, ou des v'olailles,

nia iîîa en.t-'i, na oi-l'ana domestiu,-ou qicoique en conduisant

aîaîî.Itlîîtf hèraii oa tort aiiire unioni; est li. cause, par sa néghi-
ii-t sî anais traitements, que le bétail ou autre animal

sui st,:oins omlet il. dom ages ot dgàts, encourra- par là

et it-.ra pour chaiquea en e, sur cnviction de qtelqua'ine de

ce. a-effiinîs, devant- tout juge de Iaix diu districti, coimté'oui lieu

où l'n'efa écse n (-nt sais du monant de. dommages

ah i, s'il ei est comit, lesquIe-ls seront constatés. et adjut-

gés pta ar la' .1iZde paix .) uie ta ni sile de pas plus le dix piastres,

ni dle mnoins tcite piastre, avec dépens, selon que le juge de paix
la croira à proios.

2o. A t it de plniemeut, te délinqiaant sera imncarcré dans

ta ~i,oi coninne ir aut tltre lieu dît délentiol du disiict,' comté
cia lîit a nms l-qui- I*l'l-fiste a été co iiise, et il sera détenu pour..

aie Ieriodlt dIe Pas plus de trente jotrs. ' ' .-

En vertu dei, celi loi, toate personne qui est témoin de mau-

vais traiteisa isaligél a des animaux n'a quià en -avertir un

homme Ii- palici- na cti tnnétable et la toi recoit son application.

-courrier de St. Ilyacinlhe.

Clubs agricoles

Nous lisons dans le Journal d'agriculture de.St. Hyacinthe: 1

.Nots tattirons de nonveaun l'atention die aos lecteurs sur la for-

ruation de clubs ricoles -u me .pouvuon trop'8Jiter. sur.

leur uvidente titilitè. Que cha1qule, ami dua progrès se.mette donc,

à l'oeuvre. Ona peut fonder des clubs de paroi3i ., dont les séances
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